             Maurice Lebrun  et  la  cathédrale  de Strasbourg.
   Si l’on  évoque aujourd’hui  la Libération de Strasbourg, le 23 novembre 1944, vous  pouvez  dire : «  quel rapport avec l’histoire de Maing ? »
La réponse vous l’avez  sans doute déjà,  si vous avez jeté un coup d’œil à nos panneaux d’ exposition et à notre bulletin  :

                                          MAURICE  LEBRUN 
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  En effet ce jour là , un « presque enfant » du pays , Maurice Lebrun,  membre d’une des vieilles familles maingeoises,  réalisait un fait d’arme unique, un authentique  exploit.
   Je peux en parler d’autant plus librement qu’il est de ma famille, et  il m’a donné toute latitude pour relater cet événement, en me précisant tout de même : « point trop n’en faut », car sa modestie naturelle lui fait dire que c’est arrivé parce qu’il se trouvait là . 

          Mais il n’empêche que l’exploit , il a quand même fallu le réaliser. 

            Qui est Maurice Lebrun ?

Remontons d’abord une génération.

Son père Auguste Lebrun est né à Maing en 1890 , fils d’ un autre Auguste Lebrun  et d’ Honorine Richard , fermiers dans la rue de l’Abbé Delbecque.
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Auguste 2 est le fils aîné d’une famille de 8 enfants, et après un parcours scolaire sans problème il devient percepteur  près de Nantes, où il s’installe avec son épouse Anne-Elisabeth. 

Il est mobilisé bien sûr pendant la 1ere guerre mondiale où son comportement lui vaudra d’être décoré.
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Pendant la 2eme guerre , il  aidera des soldats Anglais et Américains, une action pour laquelle il recevra deux lettres de félicitations du général Eisenhower et des autorités britanniques.
Auguste et Anne-Elisabeth ont deux enfants, Maurice , né en 1921, et Jacqueline née en 1923.

L’un et l’autre entament des études supérieures : Maurice veut être  ingénieur et Jacqueline sera  Docteur en Médecine . 

En 1940, à 19 ans, alors qu’il est étudiant à l’Institut Polytechnique de Nantes, Maurice  ne supporte plus l’inaction.

    Et c’est là que commence ce que la presse Alsacienne a intitulé :

                                « l’itinéraire d’un héros ».
Il  décide de s’embarquer pour l’ Angleterre.

Les Allemands l’interceptent et il est emprisonné à Brest pendant 6 mois.

Ensuite il rejoint son école mais repart aussitôt vers la zone libre et l’Espagne.

Là encore il est arrêté et reste détenu dans les prisons espagnoles, à Pampelune et Totana pendant près d’un an . 
             Cette époque sera la plus dure qu’il ait eu à supporter.

Enfin, il parvient à rejoindre le Maroc et il s’engage en 1943 dans  la célèbre 2eme DB du général Philippe Leclerc . 

                                          Le Général Leclerc

Rappelons que Philippe-François-Marie de Hauteclocque avait pris le pseudonyme de Leclerc afin de protéger les membres de sa famille restés en France. 
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En mars 1941, le général Leclerc avait écrasé les troupes  Italiennes à l’oasis de  Koufra  en  Lybie. 

                        Et à Koufra il  avait  fait le serment suivant :

« Jurez de ne déposer les armes que lorsque nos couleurs, nos belles couleurs, flotteront sur la cathédrale de Strasbourg ».

Pour tous, l’objectif prioritaire était Strasbourg.

Et celui qui va accomplir le serment de Koufra, c’est Maurice Lebrun 

En avril 1944, la  2e DB basée à Temara près de Rabat au Maroc embarque à Casablanca pour l’Angleterre. Forte de 16000 hommes, 3000 véhicules et 250 chars , elle s’entraîne quelque temps dans le nord de l’Angleterre, puis débarque sur la plage d’ Utah Beach en Normandie, le 1er Août 1944, où Leclerc est accueilli par le Général Patton.
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Maurice Lebrun est alors âgé de 23 ans et il est conducteur de char  dans le 1er régiment de  blindés de reconnaissance du Colonel  Rouvillois ( retenez bien ce nom ). Il est donc par la force des choses souvent en première ligne.

Les blindés de Leclerc avancent vite, surprenant et bousculant les divisions allemandes, comme à Alençon , puis Argentan . 

Le 24 Août , ils entrent dans Paris et  aidés par les résistants du colonel Rol Tanguy, liquident les dernières positions allemandes.

Le 25 août, Maurice est présent dans Paris lors de la marche triomphale du Géneral De Gaulle revenu dans la capitale : souvenez vous :  «  Paris brisé, Paris outragé, mais Paris libéré ». 
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Début septembre les blindés de la 2eme DB foncent vers les Vosges et  l’Alsace. 

Foncer est le terme exact car ce parcours n’est qu’un chapelet de victoires spectaculaires et rapides : Vittel, Dompaire, la Moselle, la Meurthe, Baccarat, et enfin Saverne, le 22 novembre .

Le 22 novembre 

C’est le jour même du 42 eme anniversaire de Philippe Leclerc, (il ne pouvait pas trouver circonstance plus forte ! ). Celui-ci, après la prise de Saverne, installe son Q G à Birkenwald . 

Strasbourg est là, à 30 kms.

Rien ni personne n’aurait pu empêcher Leclerc de libérer Strasbourg

Il a soigneusement préparé la charge sur la capitale alsacienne. Celle-ci  sera d’ailleurs plus tard un modèle de stratégie enseigné dans les écoles militaires.

Le 23 novembre à 7 h 15, par un petit matin glacial, cinq colonnes différentes se ruent en direction de Strasbourg.

Rouvillois prend l’axe nord, où il  rencontre  moins de résistance  et bénéficie de l’aide du chef des FFI locaux, Robert Fleig. Il arrive à 9h 15 à Strasbourg, Place de Haguenau et c’est le char « Evreux » qui entre le premier dans la ville . Pour les Allemands, la surprise est totale. 

A 9h 30 est envoyé le message codé qui deviendra célèbre « Tissu est dans Iode », c’est-à-dire « Rouvillois est entré dans Strasbourg ».

Dès 10h,  les  blindés  du 1er RMSM ( Régiment de Marche de Spahis Marocains) nettoient le centre ville,  et à 13 h, le groupe du Lieutenant Bompard est en vue la cathédrale.
C’est alors que le chef de char Maurice Lebrun demande à son lieutenant la permission   « d’aller  planter  un  drapeau  là haut ».

Permission accordée !

       Chez un commerçant de la place Saint Etienne, les Français sont accueillis chaleureusement, et aussitôt on s’organise :  Mme Lorentz confectionne à la hâte, avec quelques bouts de tissu d’ une  jupe et d’un drap, un drapeau tricolore . Le nom du groupe et une croix de Lorraine y sont  tracés à l’encre de Chine.
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Vers 14 h, Maurice Lebrun, Joseph Calmejane, Claude Laborie et Robert Larbaigt, arrivent à bord d’une Jeep au pied de la cathédrale.

Le lieutenant Bompard est inquiet car il y a encore des soldats allemands dans les parages et des coups de feu claquent. 

Les quatre hommes, conscients du risque de se faire « canarder », entrent par la porte latérale, grimpent jusque la plate-forme, pistolet au poing, et rencontrent les gardiens de la cathédrale qui vont les guider dans la tour jusqu’au sommet. 

Là, Maurice Lebrun continue seul l’escalade  de la flèche.
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                 (  ces 2 illustrations  sont extraites du journal « Pilote » )
Le vent est violent et glacial,   la flèche bouge  et les balles sifflent.

A 145 mètres de haut, il accroche , solidement , sur le paratonnerre, à l’aide d’un fil de fer, la hampe de bois du drapeau tricolore, marqué  de la croix de Lorraine et frappé du nom du 1er RMSM , 1er peloton, 5eme escadron .

Puis il redescend un peu , se cale les jambes dans l’échelle , et par une dernière acrobatie se renverse à l’horizontale pour admirer son drapeau qui flotte.

Ensuite il redescend vers ses compagnons. Les gardiens  leur présentent le livre d’or  de la cathédrale, ils tirent un trait sous les dernières remarques allemandes , et inscrivent leurs noms en dessous des mots : l’ Alsace libérée le 23 nov 44. 

Maurice Lebrun venait de réaliser le serment  lancé par Leclerc à Koufra.

Maurice Lebrun, 2eme en haut à gauche 
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 ( Journal Pilote )
L’aventure ne s’arrête pas là puisque la 2e DB, après de rudes combats en Alsace, puis près de Royan, traverse le Rhin et fonce vers la Bavière et Berchtesgaden, le nid d’aigle d’Adolf Hitler, qu’ils atteindront  le 4 mai 1945, devançant les Américains .

Maurice Lebrun sera décoré de la Légion d’Honneur et de la Médaille Militaire. 

Le 23 novembre 2004, 60 ans après son exploit, il est revenu à Strasbourg où il a été accueilli  comme un héros et il a tenu , malgré son état de santé et sa grande fatigue , à participer à cette commémoration.
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     Il  a transmis le drapeau à un jeune Spahi, a fleuri quelques tombes de camarades disparus  en 1944. Puis, le drapeau fut une nouvelle fois accroché sur la flèche de la cathédrale, mais cette fois , par un alpiniste professionnel. 
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    Je suis heureux que nous ayons eu aujourd’hui une petite  pensée pour lui, car il mène en ce moment un autre combat  tout aussi  héroïque. 

